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M JOURNAL MODÈLE 
Depuis quelque temps le journal 

l'Avenir, & court de copies, passe en 
revue tous les membres des congré- 
gations et du clergé qui pour un motif 
ou pour un autre, ont subi une peine 
infamante. U est ^supposer que ces 
cas sont assez rares attendu que pour 
donner plus de poids & son argumen- 
tition, il est obligé de remonter à 
quelque dix ans. 

Libre à lui de s'amuser à ce travail, 
mois quoiqu'il dise, il ne parviendra 
jamais a modifier les statistiques qui 
sont établis très sérieusement tous les 
ans par les tribunaux,et qui prouvent 
surabondamment que las crimes des 
coogrAganivtes sont loin d'arriver A la 
moyenne des autres corps consti- 
tués.    - 

Si nous relevons ces détails, ce 
n'est pas pour natter les uns, et dé- 
nigrer les autres, mais uniquement 
pour mettre nos concitoyens en garde 
contre les agissements déloyaux de la 
feuille cbère à notre Député-Maire. 
S'il prenait fantaisie à un organe clé- 
rical quelconque, de jeter la suspicion 
et le déshonneur sur nos instituteurs 
laïque*», nous serions également les 
premiers A protester, et le ferions 
d'autant plus volontiers, que l'ensei- 
gnenaeut officiel a toutes nos sympa- 
thie». Placés comme nous le sommes 
au-dessus da tout esprit de parti, il 
nous est permis de mettre une sour- 
dine aux accusations haineuses lan- 
cées contre toute une catégorie de 
citoyeos- 

Dans toutes les classes de la société, 
il \ atu et il y aura toujours do tris- 
te.) exceptions, et aussi longtemps 
que le monde sera monde, la milice 
sacerdotale elle môme n'échappora 
pas A cette humaine tare. Ce qu'un 
esprit sensé ne peut s'assimiler, c'est 
qu'il so rencontre des hommes qui 
ont la prétention de faire la leçon A 
leurs semblables, et qui dans le but 
avéré de dénigrer une certaine caté- 
gorie de français, passent du particu- 
lier au général, et laissent entendre 
que tous les prêtres tous les religieux 
sont de» tarés, parce qu'un tel ou un 
tel de leurs membres a fauté Si ce rai- 
sonnement était vulgarisé il n'existe- 
rait plus un honnête homme sous la 
calotte des cieux : tous seraient des 
monstres y compris les rédacteurs du 
journal l'Avenir. Est-ce une raison 
parce qus toi journaliste vend sa 
plume A la calomnie, pour que tous 
les journalistes fassent de mémef Si 
Combes et Charbonnel sont des dé- 
froqués* en résulte-t-U que las autre» 
prêtre» et religieux soient moins atta- 
ché» aux devoirs de leur ministère r 
De ce que no» gouvernant» actuels 
sautent A pieds joints sur les principes 
les plus élémentaires de la justice et 
du droit, de ce que certains ont pré- 
variqué o» escroqué, s'en suit-il que 
le gouvernement de la république est 
inapte A pratiquer la noble devise qui 
est inscrite sur les monuments publics, 
et que tous les ministres sont des 
voleurs ou da» escrocs t Allons ré- 
pondez, Avenir, et ayez au moins 
l'apparence d'une conviction \ Mais 
TOUS n'en ferez rien, car cette logique 
ne sert pas votre cause. Le raisonne- 
ment que voua appliquez A vos »d- 
verSires politiques,n'est plus dé mise 
quand il s'agit de vos amis, aussi nous 
ne trouvons pas sous notre plume de 
terme assez fort pour qualifier votre 
procédé. 

D« plu» êtes vous bien sur que 
votre passé est irréprochable f et que 
voua »y« le droit de censurer les 

Nous ne le pensons pas. Quand il 
s'agit d'accuser vous ét»s toujours, il 
est vrai A la tête de la meute hurlante, 
mais quand, comme il arrive le plu» 
souvent, oeux que vous avez accuaéa 
reçoivent du jury un brevet d'inno- 
cence,leur faites-vous l'aumône d'une 
rétractation ? 

Nous Pavons vu lors des sensation- 
nul los affair»«.» du Frère Flamidieit ai 
l'Abbé Santol. Vous avez traîné dans 
la boue du ruisseau ces accusés, vous 
les avez abreuvés d'opprobre, vous 
les avez en quelque sorte triturés 
dans l'ongreaage de la calomnie, et 
quand le jury est veau apporter un 
verdict d'acquittement ou de non lieu 
vous n'avez pas eu te courage de les 
réhabiliter. Nous avouons qu'il est 
dur de désavouer publiquement, ce* 
qu'on a écrit, mais A tout prendre, il 
est préférable d'obéir A ce noble sen- 
timent, l'amour de la vérité, que d'en- 
tendre résonner A son oreille l'odieuse 
épilhèse de calomniateur. 

Depuis, n'avez-vous pas eu maille A 
partir avec la justice pour certain frère 
des écoles chrétiennes dont les parents 
habitent Tourcoing. U paraîtrait mô- 
me que vous n'en ôtes pas sorti in- 
demne. Et plus récemment encore sur 
la foi ou peut être sous l'injonction de 
ceux qui vous iont vivre, n'avez-vous 
paa réédité contre Le frère Chartes 
d'Angers les plus mensongères accu- 
sations? Ce frère Charles souffrit en 
prison pendant trois longs mois les 
tortures morales les plus épouvanta- 
bles, sans jamais cesser de crier son 
innocence. Arrive le jour des assises 
il se produit un coup de théâtre, qui 
démontre ju&ju'où peut alter la haine 
anticléricale. A la stupéfaction géné- 
rale il est établi avec preuves A l'appui 
que les enfants accusateurs du frère 
avaient été soudoyés par un louche 
individu qui auparavant avait acheté 
la complicité des parents pour son 
oeuvre infâme. Un verdict d'acquitte- 
ment a été rendu à l'unanimité et 
l'Avenir n'a pas eu uu mot pour en 
Informer se» lecteurs, alors que dans 
•es numéro» des 11 et 14 novembre 
1902 il précisait et racontait avec des 
détails croustillants ce qu'il appelait 
les exploits du frère Charles... Les 
enfants souillés, etc., etc. 

Comprendre les devoir» de journa- 
liste de 1» sorte e'est avilir une pro- 
fession noble entre toutes, c'est en 
faire un métier A chantage. Aussi 
nous dénions A l'Avenir le droit de 
dresser un réquisitoire contre uno 
catégorie de citoyens, car il a tant de 
fois fait fausse route que ses affirma- 
tions sont sujettes A caution. Qnand il 
aura réhabilité ceux qu'il a outrageu- 
sement diffamés, alors seulement il 
commencera À inspirer confiance. 
Mais ce jour la est «ncere bien loin, 
»i tant est qu'il doive arriver, car la 
feuille du Député-Maire a une clien- 
tèle toute spéciale â contenter, et elle 
ne peut arriver A son but qu'en lui 
Servant du curé A manger, Quant aux 
fonctionnaires qui sont obligés de 
l'acheter, Ü n'est pas bien sur qu'ils 
1» lisent. En tous cas nous en con- 
naissons qui sont écœurés du cynis- 
me qui s'y étale, et qui ne lui mé- 
nagent pas leur mépris.(Test d'ailleurs 
tout ce que ce journal  merit». 

^        . ENER 

INFORMATIONS 

menions   sense buchet   usas   1M   porta   meri- 
ntnet. 

D'autre part, elle s'est émus de 1'iniormatioa 
publiée par quelques journaux et prêtant an 
Ministre des Finance« l'intention, pour équilibrer 
•on budget, d Augmenter l'impôt de» patentes. 
A l'unanimité elle a'eat prononcée contre, toute 

(majoration. MM. Airier at Lr-ehevafner ont ris 
chargés d'entretenir A. Bouvier a ce sujet 

— La Congre« de* Mineurs aiégeant i Car- 
man* a adopté lafvinsipe.de l'organisation d'an« 
société coopérative poor exploiter lea ra*ni 
ubondonnées ; l'argent nécessaire aérait obu nue 
gwr «na loterie de cinq millions que. le gouver- 
nement   autoriserait 

La journée dominicale a été marquée par 
un certain nombre de inanifeatationa anticléri- 
cales à Paria el dans lea département» et dont 
quelques unes 4 Paria, très violente«. 

— L'ex-Préeident Kroger a traversé, mer- 
credi dernier. Paria, venant de Menton ; à la gem 
de Lyon on lui a fait une ovation dont U a para 
1res touche. Il a pria epnuita à la gara du Nord 
te train rapide d'Amsterdam S-imedi il était A 
{Utrecht, et dimacche à llilversi.ui où il r< prend 
SOD installation a demeure. 

— M. Anatole France continu» é Home son rô'e 
Me Sibylle du «bloc». Interview' par un journal 
Mie», U a anuenoé que l'anVim Dreyfus, sursis 
terminée aux prochain* s vacances. La Cour de 
Cassation saisie casserait l'arrêt d- H-noes sans 
•envoi. Cette réhabilitation de Dreyfus, on l'aurait 
pua* défi ai H»i*r»eré n'avait accepté sa 
grâce. Ce jour-1» M, Anatole France ne put 
l'empêcher de dire à M. Clemenceau : a Mon 
eher, noue somme* lichen*, a Mets Ma*, «a ajsv 
réparer." 

M. \. France apprécie médiocrement M. Wal- 
éeck-Kousacau : ■ Le nuoistésa Waldack a sauvé 
se façon médiocre la République, il ne mérite 
qu'un Capitol« médiocre. 

— M. Gervais, député de la Seine, a déposé, 
tu débat d" 'a séance de Samedi, une proposi- 
tion de loi ayant pour objet d'organiser i Paris, 
an 1906, une exposition inter nationals psru'eo- 
Mère sea sciences et des arts appliquée A l'auto- 
mobjlisme et aux sports en général M. Gervais 
estime que 1-a eipositi'>nn universelles ont atteint 
leur summum avec la dernière et qu'il y a lieu 
maintenant de fractionner ces manifestations et 
se lea spécialiser. 

— Voici le funèbre bilan de la course de 
Paria-Madrid : 1» Niion de Belfast (Irlande), 
mécanicien d'un»* vottnre anglaise Wolseley, 
(0 cbevaui, trouvé carbonisé sons Is voiture 
enflamma, près de Chartres. 

S» Une lemme dont on ne connaît pas le nota, 
renversée i Abus (Seine et Oise) par uns auto- 
mobile et morte sur le coup. 

3" Normand, mécanicien de la voiture Brou- 
hot conduite par M. Touiaud. Tué dans l'acci- 
dent, a la «ortie d'Angosl'ine, qui coûta aussi 
la  vie au soldat Dupuy et au cycliste Ceiilon. 

6" Le mécanioann de M. {.oraine-Barrow, tué 
dans la catastrophe où ton maître a été bissas, 
très de Libourne. 

11 y a en, en outre neuf blessée et, parmi eut, 
ares grièvement deux mécaniciens inscrits à la 
coorae, UM. Mir cet It .-»suit et I^rame-BwfeM.' 
Deux autres conducteurs, MM. Tsnrsnd et Geor- 
ges Richard sont moins gravement atteints.. On 
redouts encore des morts parmi les blessée. 

Le gouvernement K»;>egool, dès lundi matis 
d'accord avec le gouvernement Francais, ont pria 
at notifié un« résolution interdisant U assis de la 
•ourse sur son territoire. 
—Ua épouvantable incendie a détruit lundi soir, 
vers 8 usures, le pavillon principal de Is Citadelle 
d'Arras, où est caserne le 3* régiment du génie. 
M. Salomé, adjoint de 1™ classe du génie, qui a 
son logement dma o» pavillon, mariait as ft'le, 
•t, vu l'exiguïté dra locaux, il avait, à l'aide de 
tentures, transformé en salon 1« grenier man- 
sardée. 11 était 8 heures, et le repas ssqnel 
•reaiaient part nne quarantaine de personnes tou- 
chait à sa lia. quant une jeune fl'le sa leva pour 
•lier à une porte ménagée dans la cloiaoo. Elle 
poussa on cri désespéré : « An les ! Toot brûle I » 

Malgré lea efforts des offlei-'s qui assistaient 1 
la fête, tes femmes s'affolèrent, l'incendie a'aotiva 
par les courants d'air de toutes lea issues ouvertes, 
et la plupart dis convives forent pris dans un 
forer de flammée. On compte 3 morts et 17 
Messes dont quelques-uns tree grièvement. 

— Cast désormais nn tait acquis : l'affaire 
Humbert viendra devant la Cour d'assises de la 
Beine, dans la première quiosaine d'Août, ea 
Ins ai in supplémentaire Le président aéra M. le 
eonaeillar Bonnet, M. Blonde), avocat générai, 
seenpen le siège du ministère public Les dèfen- 
leon des inculpés ae réuniront prochiiaseaana 

■ Us témoins à citer. 

LE FUNCTION« AKISIWE 
J'ai un voisin, très brave homme, qui a l'en- 

thousiasme facile. Mon Dien 1 mieux, vaut cria 
que l'indifférence et lafatBioMl a,ainsi,quelques 
marotte», quelques nooims i vent« «outre iss- 
quela il bataille d'une façon inoffensive d'ailleurs, 
avec de grands mote et de grande gestes, démo- 
lissant, en esngie, ceci on esta, pour lé réédifier 
é sa maniera qui, d'ailleurs, H faut le reconnaître, 
ne aasnqne pas toujours de logfque. 

Son s dada s prêté ré, celui que, le plus volon- 
tiers, il eutuurobe, s'en* fat retenue ailniiasaaiailKi. 
U a été, su bon viens temps, plan ou motus 
foucUuunaire, et je le sotapooiine d'etre complè- 
tement édifié sur l'état du bslixnsat qu'il sans. 

Trop de bureaux, voyes-vuus, répète-t-il anna 
cesse, trop de sinécures et trop da routine. II 
faut trancher dans La vif, rogner ici, eoppri- 
tnnrl*. 

Ki il iienehe! il rogne, H supprime un tas de 
gens qui s'est portunt tons aussi aén» et nous 
servent tout auacà tuai, esta ne tire pua 4 «onse- 
quencel Mais 1 amusant ds i'atours, cent qu'il a 
beau, depuis la temps qu'il tteapéte, canal etii i 
que tout reste en place, U n'en garde pas mniasi ■ 
•a placidité, son feu aacré, aes nipéfasaan Ani j 
le brave, le naïf, l'heureux homme I 

Voit* queiquo quinze soi qua je lui connais 
ses ragea de dents contre le fonctionuuarisme. t 
M.Gobiet.aiors miniatre.pTOsuensut des ttècstom- : 
b«s de aoasvprvsatas, de magistrate, que aats-je " 
encore! Comme d habitude, mon voisia s'en- : 

tboudiasma   devant les cireuaaires 

au ciel, jars qu'il est U Rétoraae   an 
U grande   sftsirn   seséiia,ii,n 

luloir,   le d'an 
joyaux ; 

— Mon cher collègue, aoyex t_ 
des èVjetwmiles; je aUpprtnte sYJb ■ 
et tribunaux dont ceux ds rears 
et,   rien   que rise»   VSUP, jar é 
des tscteure, caaHaavxueai 
plus de 50 usât f m 

Mais le député BaUndard easrss : 
— Qn'est-cs  que  est 

BDoqnex-voas ds mondsr SuVyriaacr ùu faseawrs 
et   rantonniera   quand   tous  ssas   1|——- 
nV-nandrvrt ces places. Voua  vosuss   _ 
pécher rf-sire rééfa  :  On n'a pas iéeei 

A'oes le bon 
pareil aeeneii rettend assess >dsW satires, 
aos prurstsa carton et iAaaSBB»aÉÉqeBMBaBafeaBjBSssr> 

aux  journaux   an   ciimmanéajai aBwaos»aan»iaaas>- 

«brfs ne service pour les «viler oncsr» é ne pas 
oublier que des economies nouvelles asaBLsstaasr 
aairee et é poursuivre sans reasa nasateanslafei 

|*anun*s»    s*le yaxUo laissas,YU nraasaseal f 
laasflssssi 

Mon voisin, toujours t 
mains   en   répétant:    t Créai béat '•* teile,   k 
•éfortnel s 

U n'y a que le député   Dasaaaxsrd   qui ne euji 
tas satisfait   et   qui,   dans   son jnarnal,   tassas 

s» ssatxsartjst«- »I ll>l| isauti»»aaa«s» 

Au   Conseil   des   Mioiatres,  on   s'est   surtout 
sooupé- du  budget de 1B04 dons   U  préusrnxkM 

-  UGonunasaionda 
dastris, à ta Chambra, s'est r 
«saxe» es M. sJatar. Bta a se 
•rsjstégW é» i 

branle-bas et ae crut à la veille de voir raforaxée, 
enfin, cette administration que l'Europs, depuis 
belle lurette, né nous envie plus I 

Hélas I il y a loin de la eoupe aux lèvres I 
M. Goblet gUssa, s'éloigna, disparut, et son Suc- 
cesseur, s'il parla encore dt> boule-versement, le 
comprit d'une autre maniera Des pfsolsmationa 
nouvelles, des questionnaires nenvenns furent 
Isttcée que mou brave uomme médita et empila 
sur las autres, ému toujours et espérant, quand 
même. C'est ainsi qua, sane a'sn dosser, il devint 
collectionneur, car le las de paperasses qu'il 
garde a atteint des hauteur» invraûeuiblables, ea 
qui, d'ailleurs, n'a pas tait diminuer le nombre 
de nos ronohonnarree. 

Kt comment diminuerait-il T U faut bien ae 
persuader que la bonne volonté des ministres est 
mise lé è rude épreuve et qu'ils uni, qasls qu'us * 
soâeut et quels qu il» sarost, de lextrarae gancae 
su du oentre, une tsebe qu'il est non saaaasoean 
düilcits, mais presque impossible de mener à 
sien dans 1 eut actuel du aysléma uartesaentaire 
d'une part el des idées générales ds l'autre. 
De là ces semblant» de réformes, osa suppres- 
sions d emploi à jjourd'oui et ces augmentations 
de fonctions demain, les recettes des finances 
qu'on hit disparaître pour le grand Men des 
percepteurs et qu'on rétablit le finitnwaiii an 
grand préjndics de ceux-ni. 

Balivernes que tout etds,   peu   pour Massai ht 
galerie   et  donner   un   semblant de T-'iifanaan, . 
sans rien casser,   sans  rien   déranger cepeasdani 
at   parlant sans   créer au ministers aucuns sns ' 
difflculléa    qui    résulteraient   forcément    d'une   ' 
rèorgsnisatiuu réelle. 

Kn   eéxst, dsns   as   coller tirité,   ta   Parlement 
demande   des   économies,   la   simpiiAcstiou des 
ronges    adaunistratila.    Mais    chaque    député 
n'admet   les euppreaaions   en   question   qu'à  ta 
sondinon qu'elles n sassgtxenlpas Ma créatures et 
qu'elles ne compromettent pas as ■haiariaaj  state  | 
torale. Kt c'est  luit  naturel et bien  compressas- > 
sible t Prenons un exemple : U est notoire qu'une ! 
noané parue   des 'aous-prélectares   pourraient ' 
djapsrsJire saus incouvéniont — au contraire! —  ï 
entraînant aven elh.« ces tribunaux   d'arrondi****-   * 

;  aaents  où  ss  jugent   dean de^sssSaar  datTtdrae f 
j chaque mois et pas mal d'autres   asrviaaa locaux  • 
t des sdmutistnttioos publiques. C'est   nsxsna   use 
<  reforme   qu'une   certains   partie   du   Tarliasial 
î demanda vuleutiers et é iotrrvaliea fiscs, ntata je 

Courrier tgarltatntain 

pour a 
— M  Waldesi-Rousseau vient d être ta virai me 

d'une petite anéaavenssrn mondaine.  11   e'est   vu 
x   jeluser l'admission au Yacht-Club. San psrraian, 

M- M   Gaston   " 

la procoseratt. 
Vores-voné la député, d'ici ou d'ailleurs, aa 

pre« nunt devant aes électeurs après «voir ruai 
la suppression de son arroedisaeoaeot 7 J si idée 
qu'on I accueillerait d'une manière en moins 
tralcbs.Oa lui reprocherait d'abord d'avoir aban- 
donné lea inteiéta du commerce de la ville chef- 
lieu pour lequel le personnel looctiounaire et le 
mouvement d'affaires occasionné p*r les psnea- 
gtra aont uns source du sérieux levenus, et puis 
enfin, s'y tuWl Iroiesé que ramour-nroure des 
gens bumilias de voir leur siroadiassas ' 
■on rang, et se trouver, désorsoste, 
avec ta reste du département qua m 
amplement é joetifler bées des eoréres Pour tas 
evitort ta lapriaiatanl en qusation ne garde bien 
de donner nsna es traquenard et, dés tors, ceux 
qui vivant énas les coulissée ds ta politiqus 
issiissss à ta asmadta suivante : 

A ta Trrbunc, ta député bWasdard tempéis : 
__ c Osa, Messieurs les ministres, nos» waja> 

Matas, nsna voulons ta innjsiaas'ji 
ta diiaiswliii des lisrsjrassainil a 

Et  ta  bon  teastatsu  qui aant la rasnsissta 
Jï> 7 tas*** « résn riMSSSr.IlHInW 

Le débat sur ta politique religvanaa sW sainis- 
tère s'est terminé U semaine derniers par l'anoo- 
ëou (3(C vols contre x6i) d'an ordre d« jour 
présenté par las enetè ds trois des quatre groupés 
du a bloc i : M. Etienne (Union déauoeraakavaa), 
M. Sarrien (gauche radicals), M. Dubief (gasons 
radie» le-socialiste), contrairement à ce qui a'axsst' 
jusqu'ici passé, le groupe aoctabstn n'avait pas 
été consulté et la Luiafeme stflrme que ce fiai 
pour poursuivre nn plan de campagne qui aponr 
but de disloquer l'ancien « bloc ■, -"-a"lltaaisai 
tas socialiatea et d'y faire rentrer i leur plans taa 
amis de M. RinoL 

Quo^qnll en soit, l'ordre du jour était aaseé 
aooeu : «La Chambre approuvant les déalarsasass 
du gouvernement et oonnanta dans an as« maté 
pour réprimer les emniésemetus du raet^ssssnas- 
ssaurer l'exécution des Iota et le linen i lanéaa 
des Cultes, et repoussant toute adjussassa passa) 
è l'ordre du jour. ». 

Le vote d« est ordre du jour avait été précédé 
d'un vote autrement important en ce sans qsH 
écarte toutes les propositions de separation das 
Eglises et de 1'BUt, IC. Hubbard avait an asset, 
proposé le renvoi «esc dsclaraJto* J»-gmsst 
à la commission des aasorianoata, das allste 
projeta qui ont été déposés sur ta fl— 
Eglises et ds l'Etat. M. Combes ne s'y j 
paa, mais la Chambra a repoussé U I ' 
par 965 fois contra MO. 

Le Pnrlaaaeai n'a rapria que saars» ta anâVa da 

La séance de la Chambre a été prias pur uns 
série de questions. La première était pesée per 
L   Roger-Bnllu  qui 
Conseil qu'une recette   buraliste trait été a1 

«sas aa cireoneeripnon 
motos de quarante ans. 
de mille francs de rentes et n'arasé r 
service   poblic,   M.   Combes   i 
répondre que ta personne   ssrualé   était un  ban 
républicain et que oe titre était infnaaal : 

■ hoi, s'est écrié M Bootard, js saas réas> 
biiesin, j'ai demandé 73 bureaux es sahen, ta 
n'en ai jamais obtenu an I s 

L'incident a pris fa ■ 
La Chambre a aneafaf reévoyé étal 

de législation   âsSals,   après 
nne proposition de M. Cachet qui 
dans tenta i 
cm, ta nom  du Hi i IIMIUI W 
entai contre qui sut portée l'a 

Lea accidents qui une marqué ai i 
saeut la course Paris-Madrid  «kvuent tasnr a 
sefao é la Chambre.   M. 

aatSxfsa 

»J'ai an 

cédé anx InstBSBai   multipliées des rn| 
a* l'industrie ai frases iae 
ae que ta prévoyance haasséne peêaaal 
as ptéesulions a M fail, sau 
en vais. M. Combes   saneJnt  quai an rata. M. Cossnsn  sencint qui  M 

»s* MV»7eV  PHTMII i 


